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J E U DE POMME 
GERMAINE D I O N N E 

À Daniel Despuieau 

U ls s'étaient retrouves sens dessus dessous dans un lit, comme 
tout homme et toute femme qui se sont séduits quelques heures 
plus tôt, dans un bar, vers minuit. Il avait mis plus de temps que 
les autres à explorer du doigt ses creux à elle, ses renflements et ses 
replis. Elle avait mis plus de temps que les autres à lutiner entre ses 
cuisses, entre ses fesses et sur lui. Ils avaient connu bien des sur­
prises, même si entre gens blasés, ils ne s'y attendaient plus. Mais 
au petit matin, nulle promesse entre elle et lui, comme tout 
homme et toute femme qui se sont séduits la veille, dans un bar, 
vers minuit. 

Quand elle l'aperçut chez le marchand de fruits, il croquait 
une pomme tout en tarant du céleri. Elle suivit de loin la giclée de 
jus qui glissait dans le creux de sa paume jusqu'à la saignée de son 
bras. Lui baissa les yeux sur la chair blanche de son fruit. 

À la seconde bouchée, la distance qui les séparait était fran­
chie. Lascivement, elle cueillit, du bout de la langue, le jus à la sai­
gnée, et remonta la dégoulinade jusqu'à sa langue à lui. 

Dès lors, qu'auraient-ils pu faire d'autre que de croquer une 
seconde pomme dans le même lit ? 
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